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PAYABLKS D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGES, le port en sus 

REGRETS !••• 
L'on trouve parfois, en lisant 

les journaux, de singulières 

idées, même sous la plume 

d'écrivains de valeur, qui se-

raient froissés si l'on s'avisait 

d'hésiter à les prendre au sé-

rieux. 

C'est ainsi qu'un de ces ré-

cents matins, dans l'article de 

tête d'une feuille répandue, où 

l'on remue bruyamment, beau-

coup d'idées, plutôt outrées, 

nous lisons certains détails sur 

l'état de santé d'un financier 

célèbre par la puissance qu'il 

aurait, et qui ne serait que la 

conséquencedes milliards qu'on 

l'accuse déposséder. 

Nous avons nommé — à quoi 

bon épiloguer — M. le baron 

Alphonse de Rothschild, qui, 

paraît-il, souffre d'un accès de 

goutte, compliqué de soixante-

quinze années d'existence, et 

d'une existence qui ne fut pas 

oisive. 

Le journaliste en question, 

un maitre écrivain, exprimait 

presque le regret de n'avoir pu 

faire guillotiner, il y a quelque 

quinze ans, comme il en avait 

eu l'idée, 1-e goutteux de la rue 

Saint-Florentin ! Il croyait que 

la chute de cette tête eût pu 

faire autre que ce qu'elle a été 

l'histoire de ces dernières an-

nées 1 

Nous nous garderons bien de 

discuter la thèse du grand pon-

tife de l'antisémitisme, qui par-

mi des torrents d'erreurs a mêlé 

Feuilleton du Siateron-Journal 
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LE SECRET DU 
PKHE ANSELME 

PAR 

Henry DlIRLAND 

III 

LA COMTESSE ALICE DE DURCOURT 

— Et je ne vous ferai pas attendre I répli-

qua gaiement Georges. D'ici là, nous avons 

le temps de bavarder un peu... 

— Oh ! que non I interrompit Rosette. Si 

vous saviez tout ce que j'ai à dire !... 

— Et qu'avez-vous à faire, grand Dieu ! 

s'exclama le peintre. 

— Père m'a recommandé de mettre en 

ordre certaines notes dont il a le plus urgent 

besoin pour son grand travail. Vous pensez 

bien que je ne puis risquer de le mécontenter 

aujourd'hui. 

— S'il en est ainsi, je n'ai rien à objecter. 
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Pour les grandis annonces et les an-

nonces répétées ont traite de gré à gré 

beaucoup de vérités, a remué 

beaucoup d'idées justes, mal-

heureusement gâtées par la 

passion et le parti pris. Nous 

nous bornerons à faire remar-

quer combien est peu charita-

ble, peu chrétienne surtout, la 

manifestation de ce sentiment, 

au pied du lit, pour ainsi dire, 

d'un malade dont le grand âge 

devrait inspirer plus de modé-

ration. Le journaliste en ques-

tion a-t-il seulement une fois 

dans sa vie parlé au malade 

qu'il regrette de n'avoir pu guil-

lotiner ? le connaît- il, sait il 

qu'elle fut, qu'elle est sa men-

talité ? a-t-il lu dans son âme, 

pour l'accuser, le juger et sur-

tout le condamner ? 

Vodà un écrivain, un chef 

d'école qui a surtout combattu 

les juifs parce qu'il les accuse 

d'avoir fait* et de faire encore 

tous leurs efforts pour contami-

ner, les âmes chrétiennes, pour 

avilir et ruiner dans l'âme des 

Français les. nobles idées, Jes 

traditions généreuses que l'E-

vangile que l'Eglise y avaient 

semées ? Or, l'Evangile dit d'ai-

mer, plus que les autres, si pos-

sible, ceux quivous présecutent. 

Donc ce grand écrivain n'est 

pas logique avec lui-même et 

injuste envers le septugénaire 

alité. 

TRANSPORT GRATUIT 

Un certain nombre de conseils généraux 

avaient émis le voeu — non politique, en ap-

parence tout au moins — que les conseillers 

généraux et même d'arrondissement jouissent 

de la faveur /l'être transportés gratuitement 

Mais, ma chère Rosette, vous me permettrez 

bien, avant que nous nous quittions, de vous 

poser une question... 

— La | nelle ? 

— Pourquoi redoutiez vous tant le refus 

de vos parents, et pourquoi avjéz-vous décidé 

si précipitamment notre séparation ? 

Rosette parut un peu embarrassée, comme 

hésitante. 

— C'est que, dit-elle enfin, j'avais des 

raisons sérieuses de croire que mon père 

ne consentirait jamais à mon mariage. Il 

m'avait fait à ce sujet certaines confiden-

ces... -

— Oh ! il est impossible qu'un père, et 

surtout un père comme le vôtre, Rosette, 

ne consente pas au bonheur de son enfant! 

— Vous ne pouvez comprendre, mon ami... 

Et je ne puis vous expliquer e,i ce mo 

ment... 

— Vous n'avez plus le droit, Rosette, d'a-

voir un secret pour celui qui va devenir votre 

époux... 

La jeune fille s'empressa de repondre : 

— Oh 1 ce n'est pas mon secret, c'est le 

sien, . ■ Et c'est pourquoi je ne puis rien 

sur toutes nos voies ferrées, quand leurs dé-

placements seraient motivés par l'exercice de 

leurs fonctions. 

Ils n'ont pas obtenu gain de cause. 

Les Compagnies ont répondu à l'Adminis" 

tration, qui leur a communiqué le désir de 

nos conseillers : 

« Il ne nous paraît pas possible de réaliser 

cette mesure. A nos yeux elle présenterait un 

double inconvénient : si peu que ce soit, ce 

serait une diminution de recettes qui n'au-

rait en face d'elle aucune contre-partie, aucu-

ne compensation. Ce serait en outre créer un 

précédent, dont les conséquences accroîtraient 

la perte à. subir de ce chef. D'autres catégo-

ries de voyageurs chargés de fonctions pu-

bliques et gratuites réclameraient la même 

faveur. » 

Et l'administration a dû s'incliner. 

«Je ne suis pas », dit-elle dans la circu-

laire aux préfets dans laquelle elle rend comp-

te du résultat do ses démarches, « en droit 

» d'imposer aux Compagnies des réductions 

» non prévues aux cahiers des charges de 

« leurs concessions .. » 

Un bon point à nos gouvernants; en la cir-

constance ils font montre d'une qualité qui 

n'est plus très commune : le respect des con-

trats. Il y aurait même mauvaise grâce à si-

gnaler la petite pointe de mauvaise humeur 

qui perce dans la réponse ci-dessus, nous 

voulons dire un soupçon de regret dé n'être 

pas en droit d'imposer sa volonté toute en-

tière. 

Ceci acquis, convenons que les Compagnies 

n'ont pas tort de défendre leurs droits et leurs 

recettes contre les tentatives de tous ceux qui 

voudraient bien être transportés «aux frais 

de la princesse ». C'est étonnant combien sont 

nombreux les farouches défenseurs de l'égali-

té des privilèges... pour eux. 

Seulement, autre chose : l'Etat pourraii-il 

défendre ses intérêts de la même façon le jour 

où il serait maitre et exploitant des réseaux ? 

L. S. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

La musique dans les hôpitaux 

Monsieur Mesureur, le sympathique 

directeur de l'Assistance publique, 

vient d'organiser dans les hôpitaux 

vous dire... Mais vous saurez tout un jour... 

ou, du moins, vous saurez tout ce que je 

sais. 

Elle redevint pensive. 

Georges reprit sur un ton léger cherchant 

à distraire Rosette de ses réflexions. 

— Mais cela commence comme un melo 

du boulevard, et pourrait s'intitulait ; Le 

secret du père Anselme — Qu'en diriez-

vous ? 
— Ne riez pas, Georges, fit la jeune lille 

— Ce secret, j'ai maintes fois cherché à le 

deviner.., Quel est-il ? Je l'ignore, je vous le 

jure. Et mon étonnement a été grand lorsque 

j'ai appris que mon père ne refusait pas de 

vous recevoir. 
— Vous voyez bien que ce secret n'est pas 

si terrible que vous le croyiez ! 

— Allons, mon ami, lit vivement la jeune 

fille, comme si le sujet lui pesait, il faut que 

nous nous quittions, car, je vous 'e répète, 

j'ai à travailler pour mon père. Alors à ce 

soir I 

Georges questionna timidement : 

— Nous quitterons-nous sans un baiser, 

ma Rosette adorée ? Il me semble que nous 

y sommes autorisés... 

des chœurs et un' orchestre dont le 

personnel pourra seul faire partie. « La 

Lyre hospitalière», tel est le nom de 

cette nouvelle Mimi Pinson, a déjà 

des sections à Bicétre, Saint-Louis 

et Saint-Antoine. La « Lyre Hospita-

, lière, se propose en outre, de donner 

de petits concerts aux malades assez 

valides pour y assister. Souhaitons 

que la tentative de M. Mesureur réus-

sisse pleinement. 

Vaccin et loterie 

L'alcade de Madrid est un homme 

ingénieux. Certains de ses administrés 

montraient une grande répugance à 

se faire vacciner. L'alcade n'a pas fait 

appel aux menaces pour vaincre de dé-

goût. Il s'tst contenté de créer une 

loterie dont les billets seront remis 

a toutes les personnes qui se feront 

vacciner par le service municipal. Il a 

de sa poche, attribué trois mille pe-

setas de primes à cette loterie. 

Quand nous vous disions qu'il était 

ingénieux !... 

Un vieux lord écossais eut une at-

taque de goutte au milieu de la chasse 

comme cela le contrariait, il fit venir le 

médecin, qui fit de son mieux san= ob -

tenir de succès. Les semaines se pas-

sèrent et le malade devint très an-

xieux jusqu'à se mettre en colère. 

Pourquoi, dit-il, un jour, dans un 

accès de crise, au lieu de tourmenter 

mon pied, n'attaquez-vous pas le mal 

à sa source ? 

Le docteur se leva alors, et avec son 

bâton, il se mit à briser les flacons 

de vin qui se trouvaient sur l'étagère. 

Le vieillard se levant plein de fu-

reur : 

— Que faites-vous là ? s'écria-t-il. 

— Je détruis «la source du mal», 

répondit le 'docteur. 

— Oh 1 pas maintenant 1 répliqua Rosette 

en riant. Plus tard... demain... nous ver-

rons. 

— Soit lit le peintre avec obéissance. Mais 

attendez-vous à ce que demain je vous rap-

pelle votre promeese. . 

— Au revoir, mon ami,' dit la jeune fille, 

en tendant la main à Georges. 

— Et, en un clin d'œil, comme une pi-

selle qui s'envole, elle disparut derrière le 

feuillage. ) 
Resté seul, Georges regarda sa montre. 

— Onze heures ! se dit-il. Songeons au 

déjeûner. Voici la première fois de huit jours 

que l'idée me vient d'avoir faim — et il 

me semble que je ferai honneur à la côte-

lette. 
Il s'éloigna. 

— Ce jour là, impatienmment, fiévreuse-

ment, incapable de fixer son esprit sur au-

tre chose que sur la visite qu'il allait faire, 

il attendait l'heure que lui avait indiquée 

Rosette. 

A huit heures moins quelques minutes, il 

sonnait à la porte du. père Anselme. 

[à suivre) 

HENRY DURLAND. 

© VILLE DE SISTERON



VARIETES 

Ua yWçrçdïcfté à Çarîs 
Le Temps, dans un article des plus détaillés 

et des mieux informés, sur ce sujet, donne 

quelques curieux exemples de mendiants...... 

pour rire et qui en mourant, ont laissé « un 

portefeuille. » Tel bonhomme est mort lais-

sant 80.000 francs en obligation de chemins 

de fer ou en rentes sur l'Etat, cachés dans une 

puante paillasse ; tel autre, après cinquan-

te années de misère ininterrompue, a laissé 

à sa lille, à sa pauvre fille, une maison de 

rapport dans la Plaine Monceau et une autre 

à Grenelle ; cette bravejemme a été trouvée 

nantie d'une liasse d'obligations égyptiennes, 

s'élevant à 140.000 fr. après avoir été toute 

sa vie un modèle de sordide indigence ; ce 

vieux mendiant à la redingote poisseuse a 

laissé 70.000 fr. que son concierge a essayé 

de lui voler à l'aide d'un testament in extre-

mis que, pour plus de certitude, il avait fa-

briquer lui-même, mais qu'un neveu bien 

informé a fait casser par les tribunaux ; cet 

autre qui, durant trente ans passés, a égrené 

son chapelet à la porte de Saint-Sulpice, a 

donné 100,000 fr. de dot à sa fille tet l'a 

mariée à un notaire qui à d'ailleurs mal 

tourné ; celui-là a dû, dans un procès contre 

une Compagnie d'assurances, avouer que sa 

« professipn » lui avait rapporté — avec quel-

ques prêts bien entendus à des fils de famille 

— 190.000 en vingt-sept ans ; tel autre enfin 

poursuivi pour usure compliquée d'escroque-

rie, a été obligé de reconnaître qu'il avait 

« rendu service » à des commerçants momen-

tanément gênés et « peu reconnaissants ». 

Que voyez-vous à cela "d'étrange ? N'est-ce 

pas là une série de preuves en faveur de la 

continiuté du travail et de l'effort ? Qui de 

nous ne connaît telle mendiante qu'il a tou-

jours vue depuis des années et des années à 

la même place en plein cœur de Paris ? Un 

de mes amis, qui mariait dernièrement sa 

fille à la même église où il s'était marié lui-

même vingt-deux ans auparavant, fut abordé 

par le mendiant qui se tient sous les pieds de 

la statue de Saint-Pierre : Ah 1 Monsieur F..., 

lui dit-il, je me rappelle encore votre mariage 

comme si si c'était hier ! Comme le temps 

passe vite, mon Dieu 1 Ça ne nous rajeunit 

ni l'un ni l'autre, savez-vous bien ! » 

Encore un mendiant qui mourra avec un 

sac des plus honorable?. Les journaux en par-

leront et ce sera, je le répète, un encourage-

ment pour les jeunes. On ne saurait donner 

trop de publicité aux bons exemples. 

Et notre confrère conclut comme suil : 

Telle est la mendicité professionnelle à Paris. 

Série de mensonges, de duperies, de subter-

fuges et d'escroquerie, de la part de ceux qui 

l'excercent trois cent soixante-cinq jours par 

an, comme on exerce un métier. Ce qu'il y a 

de particuliers dans ce métier, c'est que le 

dimanche est le jour le mieux payé. 

Mais, nous le répétons, et nous tenons à 

reproduire ici ce que nous avons dit au début : 

ne confondons pas le mendiant avec le pau-

vre. Pitié et charité pour le pauvre, recherche 

du pauvre se cache. Oui, certes 1 mais défian-

' ce 4 l'égard du mendiant de quartier, du 

mendiant de porche, du mendiant de la foire, 

du mendiant de la fête, du mendient impor-

tuna et sempiternel, Celui-là, c'est le parasite 

du pauvre, c'est son plus dangereux ennemi, 

c'est son voleur ! Tous ces petits sous, que 

nous donnons sans compter et surtout sans ré-

fléchir, à ces mendiants de profession, sont 

autant d'oboles qui viendraient, étant cana-

lisées, au secours des véritables pauvres. Ré-

servons notre charité, nos aumônes, pour les 

institutions de bienfaisance, agrandissons-en 

!e rayon d'information d'abord et le rayon 

d'action ensuite. Soyons généreux pour les 

pauvres qui se cachent et qu'il faut recher-

cher, et soupçonneux à l'égard des mendiants 

qui nous obsèdent et qu'il faudrait écarter, si, 

au lieu d'écouler notre bon cœur, nous écou-

tions la froide raison. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 
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S1STERON 

Société des excursionnis-

tes sisteronnais. — Les membres 

de la société des excursionnistes sis-

teronnais, réunis en assemblée géné-

rale le 20 mai, ont, conformément 

aux statuts qui régissent la société, 

procédé à la nomination définitive du 

conseil d'administration: ont été nom-

més pour une période de deux ans. 

Président d'honneur, M. Bedel, ins-

pecteur des Eaux et Forets ; prési-

dent, M. Tardieu, pharmacien ; vice-

présidents, MM: Béquart, notaire ; 

Lapeyre, conducteur des ponts et 

Chaussées ; trésorier, Ravoux, négo-

ciant ; secrétaire, Brunet, secrétaire 

de 'a sous-préfectut e. 

Membres de'la commission des ex-

cursions, MM. Béccarud, Bouisson, 

Clergues, Chantemesse, Chauvin M., 

Chauvin L., Giraud J., Giraud E., 

Martin, Lieutier, Roy, Roubaud, bi-

joutier, Roubaud receveur de l'enre-

gistrement, Sarron, Vias, Héiriès, La-

til Albert, Bourdet. 

Dimanche prochain 4 juin la so-

ciété se rendra à Ganagobie, départ à 

6 heures 42 du matin, chemin de fer 

jusqu'à Peyruis 0 fr. 90, port de vivre. 

N. B. — Le carnet des excursions 

tenu par le secrétaire ou sont inscrits 

les sociétaires qui prennent part à 

chaque excursion, sera remis à la ga-

re, le samedi 3 juin à 1 heure de l'a-

près-midi. Messieurs les sociétaires 

qui désirent prendre par à cette excur-

sion sont priés de se faire inscrire 

avant cette date. 

Excursion projetée pour le 25 juin, 

« Lure » attitude 1827 mètres. 

Conseil municipal. Le con-

seil municipal s'est réuni dimanche 

dernier à la mairie pour procéder à la 

nomination du maire et du 1 er adjoint, 

au 1 er tour M. Vieux a obtenu 21 voix 

sur 22 votants et a été proclamé 

maire. 

Le même résultat s'est produit pour 

la nomination de M. Sylvestre aux 

fonctions de 1 er en remplacement de 

M. Vieux. 

Ce choix indiquant une cordiale en-

tente parmi nos édiles, a été très bien 

accueilli par la population... 

Procès de presse. — L'affaire 

concernant notre confrère de la rue 

de Provence qui devait venir cette se-

maine devant le tribunal correctionnel, 

a été renvoyé au 27 juin prochain. 

Me Nathan qui doit plaider pour le 

Publicateur étant retenue par le pro-

cès Massot-Hubac. 

•»£ -> 

Postes et télégraphes. — Un 

concours pour l'admission au surnu-

- mérariat des Postes et Télégraphes 

aura lieu, les jeudi 22 et vendredi 23 

juin 1905, au chef-lieu de chaque dé-

partement. 

Le nombre maximum des admis-

sions est fixé à 600. 

Peuvent y prendre part les jeunes 

gens âgés de 18 ans au moins et de 

25 ans au plus au l r janvier 1905, sans 

infirmités, ayant une taille de lm.54 

au minimum. 

Par exception peuvent concourir 

les candidats qui justifient de services 

dans l'administration des Postes et 

Télégraphes ou de services militaires. 

Pour ces candidats, la limite d'âge 

de 25 ans est reculée d'une durée éga-

le à celle des années de service sans 

pouvoir dépasser 30 ans. 

Les candidats devront se présenter 

en personne et sans retard au Direc-

teur des Postes et Télégraphes de 

leur département, chargé de l'instruc-

tion des candidatures. 

Ce fonctionnaire leur remettra le 

programme du concours. 

Laliste sera close le 3 juin 1905. 

.. £ 

Les Pillules Suisses, en dégageant les in-

testins, en simulant les reins, en activant la 

sécrétion urinaire, ont une efficacité qui a 

souvent étonné les malades eux-mêmes. Leur 

prix minime de 1 fr. 50 la boîte et les miliers 

de lettres élogieuses à l'actif de ces Pilules, 

les placent au premier rang des remèdes fa-

ciles à prendre. 

Adjudication du 21 mai — 

Aqueducs : Andine Appolon, 8 0[0 

d'augmentation ; Serrurerie. Conchy, 

23 0/0 ; Peinture, vitrerie, Latil Hip-

polite. 12.500/0 ; Ferblanterie, Feraud 

32 0/0. 

Théâtre. Mardi dernier .avait lieu 

auCasino une représentation donnée par 

la troupe Baussan : Blanchette et les 

Deux Sourds ont été interprétés d'une 

façon satisfaisante puisque ces deux 

pièces ont provoqués de nombreux ap-

plaudissements de la part du public 

• venu en grand nombre écouté ces 

deux vaudevilles. 

Jeudi, jour de l'Ascension, aura 

lieu une deuxième représentation : Le 

Coup de Fouet, vaudeville en 3 actes 

de Hennequin, et une seconde pièce 

qui sera connue à la publication du 

programme. 
A l'occasion de l'Ascension le prix 

des places sera légèrement augmenté. 

?K-

Réunion du Conseil municipal di-

manche à 2 heures. 

O 
P.-L.-M. — Fêle de l'Ascension. 

A l'occasion de la fête de l'Ascension 

les coupons de retour des billets d'al-

ler et retour délivrés à partir du 30 

mai, seront valables jusqu'aux der-

niers trains de la journée du 6 juin 

1905. 

On demande un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

ETAT-CIVIL 

du 20 au 27 Mai 1905. 

NAISSANCES 

Gachet Geroges-Louis. 

MARIAGE 

Entre filanc Raphaêl-Louis et Rlanc Irma-

Joséhine. 

Blanc Elie-Albert et Malin Julia-Emma. 

DÉCÈS 

Brun Adolphe, 6S ans. 

Blanc Alphonse-Joseph, 31 ans. 

Defabianis Joseph, 63 ans, hospice. 

Convers Louis, 76 ans, hospice. 

Digne. — La Société Electrique 

de Digne procédera le 29 mai à l'émis-

sion de ses obligations. Les deux tiers 

des titres à émettre sont déjà souscrits 

L'émission sera donc rapidement cou-

verte. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc., etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisir ! 
on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Etude de M" L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M" BASSAC.) 

Adjudication 
Sur Surenchère 

.Le Dimanche vingt-huit mai 

mil-neuf-cent-cinq, à deux heures 

après-midi en l'étude et par le minis-

tère de M' Béquart, notaire à Sis-

teron, il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Pnbliques 
de l'immeuble ci- après désigné, ayant 

appartenu à Monsieur Jules Chauvin 

propriétaire à Sisteron. 

DÉSIGNATION 
TROISIEME LOT 

Une propriété avec bâtiment si-

tuée à Sisteron au quartier de Saint-

Pierre le bas, confrontant au levant 

Isnard, au midi la route, an couchant 

Thélêne, au nord Richaud, relevée au 

cadastre de la commune sous les N0 ' 

644 à G37 de la section C. pour une 

contenance de 2 hectare 17 ares 40 

centiares. 
Nouvelle mise à prix : Gent-soi-

xante-cinq francs, 

ci 165 francs. 
Pour tous renseignement s'adres-

ser à M" Béquart, notaire, rédacteur 

du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

Etude de Me ARNAUD 

Notaire 

à Digne (Basses-Alpes) 

VENTE 
VOLONTAIRE 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Le Dimanche dix-huit juin 

mil-neuf-cent-cinq, à une heure du 

soir, à Digne, en l'étude et par le 

ministère de M° Arnaud, notaire. 

Il sera procédé à la Vente aux En-

chères Publiques, 

D'un Domaine Rural 
appelé l'Arrosé et les Grosses Herbes, 

situé sur le terroir des communes de 

Sourribes, Beaudument et Volonne, 

composé de bâtiments, labour, arro-

sable, inculte, vague et bois, de la 

contenance cadastrale de 84 hectares, 

29 ares, 76 centiares. 

Appartenant à Monsieur Serre, 

négociant à Reillanne. 

Mise à prix : Six-mille francs, 

ci . . 6.000 francs. 

■ On peut traiter de gré à gré avant 

les enchères. 
Pour visiter s'adresser au fermier du 

domaine et pour tous renseignements 

ou pour traiter avant les enchères à 

M" Arnaud, notaire à Digne, dé-

positaire des titres de propriété. 

m MONSIEUR sarâ: 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie ,de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essiyr en vain tous les remèl r s 

préoonisés. Cette offre, dont on appréc a 

le but humanitairé, est la conséquence l n 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

GUERIS0N DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, bnméi i.f.i.fr 

Que de boniments la réclame n'a-t-elle paj 

suscités pour faire croire à l'excellence de tels 

ou tels produits, à la supériorité de telle ou telle 

méthode concurrente î Aussi, le public, devenu 

sceptique avec raison, demande-t-U des ac-

tes au lieu de vaines parole?.C'est pour cela 

que nous engageons les malades à venir voir 

le nouveau bandage, dû aux laborieuses éludes 

scientifiques de I'éminent spècialiste-herniaii e 

M. J.GLASER, qui, seul, a su résoudre ce 

prolème insoluble jusqu'à lui, la guérison de 

la hernie, la pfus dangereuse d ! tontes les in-

firmités qui atteignent l'humaniié. 

La nou/elle invention GLASER, consiste eu 

une cei.iture sans ressort d'acier ni élastique, 

elle se porte nuit et jo -i r sans gène. La hernie 

étant maintenue ainsi, les muscles de l'anneau 
Be ressèreot et le mal disparait, en voici la 

preuve : 
« Monsieur Glasor, 

J'ai le vis plaisir de vous annoncer que de-

puis ma visite auprès de vous lors de votre pas-

sage à Marseille au sujet d'une hernie droite 

volumineuse. Cette dernière a complètement 

dispar e et actuellement je me trouve très bien 

j'ajoute même que je puis me passer du handa-

ge. Je vous autorise à publier la présente et je 

suis neureux de vous l'adresssr pour vous prou-

ver ma reconnaissance. 
MISTRAL, 

ancien capitaine à Martigues (B-d-R) 

le 18 octobre 1904. 

Aussi engageons -nous vivement nos lecteurs 

intéressés à profiter de son passage en allant le 

consulter à Sisteron le 7 Juin Hôtel Vassail. 

Envoyer 1 fr. pour recevoir le nouveau traité, 

à M. CLASER, spécialiste, à Hêricourt (Hau-

te-Saône). 

© VILLE DE SISTERON



VINS EN GROS 

Nouvelle Baisse de Prix 

Vins ordinaires, 18 fr. l'hectolitre. 

— supérieurs, 20 fr. — 

Vins d'Algérie 

Vins rouges, 12 degrés, 22 fr. l'het. 

Vins blancs, 12 degrés, 30 fr. — 

Réduction à MM. les débitants 

ON PORTE A DOMICILE 
s'adresser M. FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

Bulletin Financier 

Lourd au début, sous l'influence des faibles 

dispositions du marché de Londres, celui de 

Paris ne tarde pas à reprendre par la suite 

un peu d'animation, sans pour cela s'écarter 

beaucoup des niveaux précédents. Notre 3 0|0 

évolue autour de 99.50. 

Extérieure 01.91. Italien 106.50. Fonds 

russes calmes, mais fermes, en l'attente de 

la rencontre imminente des escadres enne-

mies. 
Les grandes valeurs de crédit présentent 

peu de changement. Le Comptoir d'Escompte 

et la Société Générale conservent toute leur 

habituelle fermeté à 653 et 641 fr. 

En Cheminsgfrançais, il n'y a guère d'acti-

vité que sur les obligations de nos six gran-

des Compagnies. Parmi les moins chères, les 

2 1)2 0[0 Ouest, 940 fr., sont aussi parmi les 

plus recherchées. 

Sur le marché en banque, la Capilitas est 

ferme à 54.75 et l'action Saint-Raphael Quin-

quina est, demandée autour de 150. 

Mines d'or indécises. La New Kr fflrs est 

parmi les mieux défendues à 42.75. 

!S a. r e h é d 1 I I « 

du 25 Mai 1905 

Bœufs limousins 1 72 à 1 78 

— Gris 1 65 à 1 68 

— Afrique \ 75 à » »» 

Mouto; s du pays 2 08 à 2 12 

— gras 
» » à » 0 » 

— de Barcelonnette » à » »» 

— de Gap » > à »» 

— de fiiez â » »» 

Monténégro 
V » à » » 

— Espagnols * »» à » » n 

Moutons Africains 1 80 a 9 » » 

— Réserve 

LECTURES POUR TOUS 
L'image est l'accompagnement obligé du 

grand reportage tel que le réclame aujourd'hui 

le public. Aussi n'est-il pour ainsi dire pas 

une page des Lectures pour Tous où le 

texte ne soit animé par une saisissante illus-

tration artistique ou documentaire. Et quelle 

variété dans les sujets que traite chaque mois 

l'attrayante revue populaire de la Librairie 

Hachette et Ce I Tous les pays et tous les 

- temps, toutes les grandes questions actuelles 

ont leur place dans les articles de vulgarisa-

tion au de curiosité que publient les Lectu-

res pour Tous. Aucune publication ne peut 

rivaliser avec cette merveilleuse revue de fa-

mille, accessible à tous par son prix modique. 

Lisez le sommaire du N - de Mai. 

Les peintres victimes de leur art. — Les 

fleurs, gaîté de la ville. — Comment Paris 

reçoit les souverains. — Le gardien du cratère 

nouvelle. — Buses ou félonies ? Ce qui est 

permis, ce qui est défendu à la guerre. — Le 

tigre maitre de la jungle. Ce qu'on entend au 

Salon, dessins d'AuEL FAIVRE. — Une école 

■où l'on n'est jamais. — Si le colon vient à 

manquer. — La cuisine aux explosifs. — 

Dans la gueule du loup, roman, 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. - Le N' 

50 centimes. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Des pages de la plus vive actualité sur le 

roi d'Espagne, qui va être l'hôte de la France, 

le rôle considérable de M. d'Estournelles de 

Constant dans l'organisation de la Paix ; le 

Duel, œuvre émouvante et profonde de M. 

Henri Lavedan ; Mmo Catulle Mendès, critique 

théâtral ; le Kronprinz enfant, adolescant jeu-

ne homme, hier jouant avec ses frères, au-

jourd'hui aux côtés de sa fiancée ; les grandes 

réunions nautiques à Monaco et sportives à 

Chantilly ; enfin les frimousses exquises et 

pataudes des jeunes chiens en nourrice dont 

on admire les parents à l'Exposition canine. 

Ce ne sont là que quelques-uns des attraits 

du numéro de Mai de la Vie Heureuse dont 

voici du reste le sommaire complet : 

F; Fournier-Sarlovèze, par Jacques Blanche 

Zuloaga ; Mes cousines. — Le plus jeune des 

rois d'Europe. — Géraldine Farrar. — l'ierre 

Loti et les Dames d'Lspahan. — La Cours de 

Canots Autos à Monaro. — .logeuses Etoiles 

nègies. — Le mariage de .1/. Décugis et de Mie 

Ftameng. — Mois de nourrice. /Llfred Corlot 

— M. d'Estournelles de Constant et la Diplo-

lie pacifiste. — L'Association des Cœurs. — 

M. Dujardin-Baumelz. — Un Rallye à Chan-

tilhj. — M. Lavedan à la Comédie -Française 

— Un animalier M. Perrault — Les Sta-

tuettes au Salon de 1905, — La Vie Heureu-

se, valse par Vogel. 

Abonueaieuts. Un an, France : 7 fr. 

— Le N' 50centimes. — Etranger : 9 Ir. 
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La Tristesse 

'une Mère! 
AH ! le désespoir d'une tendre 
mère lorsqu'elle se voit obligée JpP 
d'emmener son pauvre petit àl'hô-
pital et, surtout, l'y laisser! C'est 
un fait qui, cependant, se produit 
chaque jour et, bien souvent, pour-
rait être évité si la Mère connaissait 
le moyeu d'enrayer la maladie en 
temps opportun. Apprenez donc, 
Mamans bien avisées, que vous voua 
éviterez bien des tourments, et à 
votre enfant bien des souffrances, 
en lui administrant promptenient 
cet admirable remède -aliment : 
l'EMULSION SCOTT. Celle-ci 
est composée pour la plus grande 
partie d'buile de foie de morue, 
mais débarrassée fort ingénieuse-
ment toutefois du goût persistant, 

"horrible, de poisson; 
aussi les enfants s'en 
montrent- ils on ne 
peut plus gourmands. 
Grâce à la perfection 
de sou mélange et à la 

judicieuse addi-
tion des recons-
tituants hypo-
phosphites de 
chaux et de 

soude, l'EMULSION 
SCOTT, d'après le 
témoignage des Doc-
teurs, guérit trois fois 
plus vite que l'huile 
ordinaire ; quant à ses 
soi - disant imitations 
présentées comme 
" meilleur marché ", 
gardez-vous bien de les 
accepter, elles ne gué-
rissent pas du tout et 
par conséquent, sont 
non seulement un dan-
ger pour votre santé 
niais, aussi, vous re-
viendront beaucoup 
plus cher que l'Emul-
sion Scott. C'est pour-
quoi sans tarder, dès 
 que votre enfant souf-

frira de ses dents, s'affaiblira, pré-
sentera des symptômes de rachi-
tisme, tuberculose, il vous faudra lui 
donner l'Emulsion Scott ; attaquez 
le mal dès son apparition! De la 
sorte, vous éviterez à votre bébé tou-
tes dangereuses complications, lui 
rendrez la vigueur, la gaieté, et vous 
vous procurerez ainsi la tranquillité 
et la plus douce des satisfactions ma-
ternelles : voir votre enfant en par-
faite santé ! Echantillon envoyé, 
franco, contre o fr. 50 de timtq 
poste adressés à l'EMULSIi 
SCOTT (Delouche et Cie) 356, rue 
St-Honoré, Paris. (Ne pas oublier 
|de mentionner ce journal). 

Atoderi-)-f3îblîothéque 

Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Vient de paraître le volume de Mai : 

TRISTAN BERNARD 

MM mimmMi 
d'un je"ne hovme rangé 

avec 10 illustrations d'après les aquarelles de 

HEBMANN-PAUL 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. {1 jr. 25 par la "Poste) 
Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

A paru hors série 

Au Service de l'Allemagne 
Roman Inédit 

par MAURICE BARRES 

avec 100_ illustrations et 8 aquarelles en cou-

leu s hors texte de CONRAD 

H parait un volume au commencement 

de chaque mois. 

ARTHKMG FAYAttlI, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel- PARIS 

Eo vente cîiez tous les Libraires et dans les Gares 

BIBLIOGRAPHE 

Coll ction E BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

ion E. Bernard à 0 fr. 60, le n° 6f : Miss 
Eva, par Charles Deslys, et le n° 62 : Une 

Nuit Montmartroise, par Delphi Fabrice, 

Le roman de Charles Deslys, Miss Eva, 

est une douce ydille faite de beauté, de bonté 

et d'amour. Un puissant intérêts s'en dégage, 

car les péripéties sont tour à loiir, amusantes 

mi dramatiques. Cependant, la note Iris te do-

mine, pour se fondre (inalomont en un con-

cert de fuie, dans le bonheur de tous. 

Une Nuit Montmartroise, par Delphi 

Fabrice semble une épisode, de la vie de 

Bnhêihc. Ce sont les mêmes types aux longs 

cheveux, cerveau d'artistes, qui sans sou ni 

maille, rêverii de [ortui:e et de gloire et dont 

l'iniagj ha lion extraordinaire j me les tours 

les plus pendables aux bons bourgeois. 

Ce rdmin c.-t un des pins amusants delà 

collection. 

Illustrés par deux de nos meilleurs artis-

tes : Spret et Douhin, ces volumes sont en 

vente, au prix de 60 centimes dans les bi-

bliothèques di s gares, chez les principaux li-

brairee, et chez l'éditeur E. Bernard, 29, quai 

des Grands-Augustins, Paris. 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huile- pour 

friture de l?" qualité, complète-

ment démary avinées et filtrées, 

ne pa< confondre avec tant d'au-

ties huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

Spécialité 
polir I^s" Hullçs d 'OIîVes 
Essayez, vous en jugerez ! ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

Le Sol 

Ç é r éb o $ 

est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sancf. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 

S sleron 

A VENDRE 
à l'amiable 

l or lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 
2 8 lot. — Une olivette à Mongervis. 

3° fit. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée on vigne. 

4' lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaume. 
o° lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-

tin. 
6° lot. — Un bosquet situ'' sar le 

terroir de Mézien. 

S'adresser a M. Jean EYSSERIC, 

propiétaire à Sisteron. 

LA MAISON DU 

ROiT-EflUF 
Rue du Pont-Neuf, PARIS 

idresst GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes le» 

gravures de Modes Pr ntemps, Été 1895, des 

VETEMENTS pour HOMMES et ENFANTS 
Extrait du Catalogue 

<§omplet 
draperie 

nouveauté 
très soigné 

25 f 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

disposition nouvelle-

5 '75 

6F 

feston ' 
belle draperl. 
nuance mode 

f. 

eo__ 
Costumes 

Cyclistes 
veste et culot*» 

article extra 

19f
50 

OUR DAMES 
HETEMENTS 

Bouueteric, Chapellerie, Chemise», 

CZkau9suso9 et tout ce qui coacerut» la toilette. 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-

Neuf, sont wtnbottrtê» par une police de la 
SÉQUANAISE ■ Société pour la reconstitution 

des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORT8 

Expédiiion FRANCO dans toute la France à partir de 20 irancs 
Rue du Pont-Neuf, nos 4, 6, 8, PARIS 

PAS de SUCCURSALES 

CHOCOLAT MENIER 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 1 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Adoptée partes Personnes économes j 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
f Le Paquet: 40 Centimes! 

O o o o 
65 ANNÉES DE SUCCÈS 

'v 

0 

o 

HORS CONCOURS, PARIS 1900 

GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

Alcool de Menthe de 

RICQLES 
0 

0 

0 
T 

SEUL VÉRITABLE ALCOOL OE MENTHE 

0 

■0 

CALME la SOIFet ASSAINIT l 'EAU 
•DISSIPE les IHAUXdeCŒUR,deTÊTE, 

d'ESTOMAC^et INDIGESTIONS 

et la CHOL.ÈRINE 

EXCELLENTpour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIFconlreluÉPIDÉMIES 

A 
V 

0 

< 
EXIGER du 3Eg.TCQIL.feS | 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 & 10 KII.OGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

ARTICLES SPECIAUX 
Caoutchouc 

ET 

Baudruche 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0' 30 ou 1 fr. 25 

pour S échantillons sous pli cacheté. - Recommandés pai 

Sommités médicales. — MAISON FONDÉ» KN 1S7G. 

H. CHASTA v, 68. Eue J.-J. Bousasau, Taris. 

Franco i l' essai. — Spêcimon dei 

■è^îjG. TRIBAUDÏiU, Fabricant Principal i BESANÇON T*"* ' 
^EglilSr lïve ses produits directement au Public, toit "^tque an nia 

plut de 500,000 objett .-Montres, Chronomètres, Bijoux, . 

Pendules, Orlèvrorie, Réparations. Gratis et Franco Tarifs illuttr. 

On trouve la Montre TJUBABDBÀU a. la Fabrique seulement. 

La grande Marque Française des Desserts F Lu. 

BISCTJITS 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

l'ISLE-t/.SORGUE 

GENÈVE 

PERriOT 
(5 Usines)* 

GRANDS SUCCÈS. 
 ^a» — 

Supremrpernot 

FLEUR BEIGES 

 SORBET 

SUGAR PERNOT 

le pï®u~pioii 
fDad rigalJPe rxiot 
ÇETJTSEUKRE Q AMI 12 

DERNIERE CREATION 

S E N o RlTO 
CIG.-.RETTE FOURREE 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant : Pascal L1EUTIER 

© VILLE DE SISTERON
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PLOMBERIE ■ ZINGUËRLE- FERBLANTERIE 

eiUl 

X Rue Droite, SISTERON (Basses- Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les I e jeudis du mois. ] 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie -gJcool, (Essences, guile de gin, (Esprit de $el 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF Bl MÉRIDIONALE » 

On ne doit pas comparer les machines 
à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p' ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 

^TU contraire aux plus grandes exigences 
par- rapport à la durabilitéetau bon travail 
m rais' n des matières excellentes avee 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de MACHINES .1 » \H PRIX. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

< i 
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I5USINESITC:S FRANCE ETRANGE 
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Savonneries à Vapeur du «F^r à Cheval 

J-B. PAUL 

.l*' Prix 

Médaille d'Or 

à 

l'Exposition 

de 

Marseille 1890 

MARqUE DEPOSEE Grand prix 

d'honneur 

hors (concours 

à l'Exposition 

de 

St-Etienne 1895 

ON DEM INDE un APPRENTI 

à l'Imprimerie du Journal 

A GY^ 

Exposition Universelle de Paris 1900 : Médaille d'Or 

Aux personnes soucieuses de leur santé et delà conservation du linge, nous ne saurions 

trop recommander l'emploi du savon garanti pur 72 0/0 d'huile et alcali, marque « Le 
Fer à Cheval ». 

Se méfier des nombreuses contrefaçons ou imitations 

Bien exiger qu-î chaque morceau, ou barre porte d'un côté la marque] « Le Fer à 
Cheval » et de l'autre J.-B. Paul. 

Il n'existe qu'une seule marque de savon « Le fer à « Cheval ». 

Ho IBIIOUIIIDIB» 
AGENT GÉNÉRAL ~ MANOSQUE (Basses-Alpes) 

ŷ v (Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

. CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BR0CHTLTBKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏIT 

ENVELOPPES 

.» 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEB.ÛH (B. A.) 

AUG. TURIN 

f atte h fiait h, ù'^êmt 
IlVEIPIR.IilVrÉS POTJE MAIRÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

P A PETER! 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livras à Souche 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

-JtS3>_ 

LUX 

AUBE RT 
Rue du Glissoir 

(ancienne Maison Chrestian ) 

- SISTERON (B.-A.) -

^ASSORTIMENT COMPLET DE j3uoux 

POUR MARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par ■: 

M. AVBERT fils, ex-élève diplômé ♦■ 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et ̂  1 

Lauréat des ouvriers d'art. : *v 

"Vf 
— Prix Modérés — 

mu mm wmmi 
pnnrnvt w ri- n tout con^merce 

s'adresser au bureau du Journal. 

Le Gérant 

ÊTiter (es contrefaçon» 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger /e véritable nom 

•/gestions eioetfsirtes. Mit fuit, santé oarfliK» 

PURGATIF GERAUDEL 
U Utfattss. IIHia» u tttt, sUst rifid» MM HU(>H. 

COUJONT, Fab! à DlJON 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

NOUVELLE ENC1 

ÏARDOIDIJON. 

IE1LLEUBE BtsINCRËS 
En vente à la .Droguerie |TURIN 

à Sisteron 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


